
sur Médiapart, Rémi Fraisse et le silence de l’Etat  
 
Pas un mot. Pas un mot de Hollande. Pas un mot de Valls. Pas un mot de Royal. Pas un mot 
de Le Foll. Pas un mot de Cazeneuve. Pas un mot de Cambadélis. Pas un mot d’aucun 
gouvernant socialiste, après la mort de Rémi Fraisse, le jeune manifestant contre le barrage de 
Sivens, dans le Tarn, dont le premier rapport d’autopsie indique qu’il est mort « après une 
explosion », lors d’un échange de projectiles entre manifestants et gendarmes, cocktails 
Molotov contre grenades assourdissantes. 
Pas un mot (ah si, on me souffle que Cazeneuve a envoyé un communiqué lundi soir, peu 
avant minuit, soit plus de 24 heures après la nouvelle, communiqué dans lequel il « pense à la 
famille et aux proches » de la victime). 
Mais peut-être n’ont-ils plus de mots. Peut-être n’ont-ils plus de larmes. Peut-être les ont-ils 
toutes versées pour le PDG de Total, dont les obsèques se déroulaient lundi, en présence de 
Hollande et Valls. 
« Relativement stupide et bête » 
Rémi Fraisse était botaniste bénévole à Nature Midi-Pyrénées, association affiliée à France 
nature environnement, association qui n’est pas connue pour être un repaire de boutefeux. Il 
venait de passer un BTS environnement. 
Soyons prudent : on ne sait pas d’où venait le projectile qui l’a tué. Mais on sait qu’il est mort 
pour ses idées. « Mourir pour des idées, c’est une chose, mais c’est quand même relativement 
stupide et bête. » Qui a proféré ces fortes paroles ? Le président (socialiste) du conseil général 
du Tarn, Thierry Carcenac. 
Soyons prudent : on ne connaît pas la pensée profonde du président (socialiste) du conseil 
général du Tarn. On ne sait pas si c’est Rémi Fraisse, que Carcenac juge « relativement 
stupide et bête », ou si c’est la situation elle-même. 
Comme sur la ferme de Mille vaches 
Sur la brutalité apparemment très particulière dont font preuve les gendarmes dans 
l’occupation de Sivens, sur les réserves techniques émises sur le projet de barrage lui-même 
par un rapport d’experts du ministère de l’Ecologie, 
 
En gros, le projet est surdimensionné, les études ont été bâclées, mais on ne peut pas l’arrêter, 
maintenant que les opérations de déboisement ont commencé. Et si on l’arrête, on perd le 
bénéfice des subventions européennes qui doivent le financer partiellement. Toutes les 
informations sur le mouvement sont par ailleurs disponibles sur [le blog Tant qu’il y aura des 
bouilles.->http://tantquilyauradesbouilles.wordpress.com/] 
Sur tous ces aspects, pas plus que sur la mort d’un jeune écolo de 21 ans, le gouvernement ne 
dit rien. Sur les projets pharaoniques qui transforment l’un après l’autre l’agriculture 
française, sur Sivens comme sur la ferme de Mille vaches, peut-être n’ont-ils tout simplement 
plus de mots. 
 


